
NÉCROLOGIE 

Adolphe Baux. 

Très peu après son regretté président du Conseil d'adminis
tration, M. Ch. Talansier, la mort est venue enlever au Génie 
Civil l'un de ses plus anciens et plus distingués administrateurs, 
M. Adolphe Baux, Ingénieur des Arts et Manufactures, décédé 
le 13 juillet, après une douloureuse maladie, à l'âge de 71 ans. 

C'est non seulement parce qu'il avait été son camarade de 
promotion à l'Ecole Centrale que M. Talansier lui avait demandé 
de devenir son collègue au Conseil d'administration du Génie 
Civil, mais surtout parce qu'il savait que l'expérience qu'il 
avait acquise dans des industries diverses pouvait être d'une 
réelle utilité dans la gestion d'un journal comme le nôtre, 
s'adressant non seulement aux ingénieurs, mais aussi aux 
industriels. 

Né à Marseille le 5 juin 1855, M. Baux, dès sa sortie de 
l'Ecole Centrale, en 1878, était entré dans l'industrie du gaz et 
avait passé quelques années dans les usines du groupe Vautier, 
de Lyon. Puis il s'était intéressé à l'industrie du pétrole et avait 
rempli différentes missions au Caucase; il avait même fait un 
séjour assez prolongé à Bakou. Il avait également été chargé 
d'une importante mission en Chine. 

Depuis une trentaine d'années il s'était fixé à Paris et, tout en 
restant intéressé à certaines affaires pétrolifères, il s'était plus 
particulièrement occupé d'entreprises électriques, d'abord 
comme administrateur-délégué de la Compagnie française de 
l'Accumulateur Tudor, puis, en la même qualité, de la Société 
de l'Ouest parisien (dit Ouest-Lumière) et avait fortement con
tribué au développement et à la prospérité de cette affaire. Aussi 
lors de la création de l'Union d'Electricité, en avait-il été l'un 
des premiers administrateurs. M. Baux était, en outre, prési
dent du Conseil d'administration des Etablissements Parvillée 
frères et C i e, et administrateur de plusieurs autres compagnies 
telles que : le Sud-Lumière, la Société de Produits chimiques 
Bozel-Malétra, la Compagnie générale des Pétroles, etc. 

Ses connaissances techniques variées, sa grande expérience 
des affaires, la sûreté de son jugement, la droiture et l'aménité 
de son caractère lui avaient acquis l'estime et la sympathie 
des Conseils auxquels il avait été appelé à prendre part, et tout 
particulièrement du Comité supérieur de Rédaction du Génie 
Civil dont il faisait partie depuis longtemps. 

Ses obsèques ont été célébrées, le 15 juillet, en l'Eglise réfor
mée évangélique de l'avenue de la Grande-Armée, et l'inhu-

mation a eu lieu au cimetière des Batignolles. 


